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S'arrêter, accueillir la Parole

Liturgie du dimanche 20 octobre 2024

Réussir sa vie, c'est ce que tout le monde souhaite, et c'est bien légitime. Mais il y en a qui
confondent « réussir sa vie » et « réussir dans la vie ». C'est le cas des grands de ce monde
et de tous ceux qui veulent leur ressembler, comme Jacques et Jean. Ils veulent qu'on les
remarque. Le chemin que propose Jésus et qu'il suivra lui-même est à l'opposé de cela. On
ne peut pas dire qu'il soit facile car il passe par l'oubli et le don de soi, mais c'est le seul qui
mène à la joie du Royaume.

Première lecture 

Isaïe 53, 10-11  

Broyé par la souffrance, le Serviteur a plu au Seigneur. S’il remet sa vie en sacrifice de
réparation, il verra une descendance, il prolongera ses jours : par lui, ce qui plaît au Seigneur
réussira. Par suite de ses tourments, il verra la lumière, la connaissance le comblera. Le
juste, mon serviteur, justifiera les multitudes, il se chargera de leurs fautes. 

Amiens

Père Gilles Lherbier

https://www.dimanchedanslaville.org


Psaume 

Psaume 32 

Père, écoute la prière de ton Fils, 
regarde le visage de ton Fils !

Oui, elle est droite, la parole du Seigneur ; 
il est fidèle en tout ce qu’il fait. 
Il aime le bon droit et la justice ;
la terre est remplie de son amour.

Dieu veille sur ceux qui le craignent, 
qui mettent leur espoir en son amour, 
pour les délivrer de la mort, 
les garder en vie aux jours de famine.

Nous attendons notre vie du Seigneur : 
il est pour nous un appui, un bouclier. 
Que ton amour, Seigneur, soit sur nous 
comme notre espoir est en toi !  

Interprété par le Choeur Saint-Ambroise, Paris

Deuxième lecture 

Hébreux 4, 14-16 

Frères, en Jésus, le Fils de Dieu, nous avons le grand prêtre par excellence, celui qui a
traversé les cieux ; tenons donc ferme l’affirmation de notre foi. En effet, nous n’avons pas un
grand prêtre incapable de compatir à nos faiblesses, mais un grand prêtre éprouvé en toutes
choses, à notre ressemblance, excepté le péché. Avançons-nous donc avec assurance vers
le Trône de la grâce, pour obtenir miséricorde et recevoir, en temps voulu, la grâce de son
secours. 

Évangile 

Marc 10, 35-45 

En ce temps-là, Jacques et Jean, les fils de Zébédée, s’approchent de Jésus et lui disent : «
Maître, ce que nous allons te demander, nous voudrions que tu le fasses pour nous. » Il leur
dit : « Que voulez-vous que je fasse pour vous ? » Ils lui répondirent : « Donne-nous de
siéger, l’un à ta droite et l’autre à ta gauche, dans ta gloire. » Jésus leur dit : « Vous ne savez
pas ce que vous demandez. Pouvez-vous boire la coupe que je vais boire, être baptisés du
baptême dans lequel je vais être plongé ? » Ils lui dirent : « Nous le pouvons. » Jésus leur dit :
« La coupe que je vais boire, vous la boirez ; et vous serez baptisés du baptême dans lequel
je vais être plongé. Quant à siéger à ma droite ou à ma gauche, ce n’est pas à moi de
l’accorder ; il y a ceux pour qui cela est préparé. » 
Les dix autres, qui avaient entendu, se mirent à s’indigner contre Jacques et Jean. Jésus les
appela et leur dit : « Vous le savez : ceux que l’on regarde comme chefs des nations les
commandent en maîtres ; les grands leur font sentir leur pouvoir. Parmi vous, il ne doit pas en
être ainsi. Celui qui veut devenir grand parmi vous sera votre serviteur. Celui qui veut être
parmi vous le premier sera l’esclave de tous : car le Fils de l’homme n’est pas venu pour être
servi, mais pour servir, et donner sa vie en rançon pour la multitude. »



Méditation 

Les places d’honneur 

Les places d’honneur ! Certains les fuient alors que d’autres les recherchent. Peu importe les
désirs de chacun, elles sont déjà réservées.

Jacques et Jean peuvent comprendre que Jésus est le Messie, celui qui sauvera Israël. Mais
ils veulent que le Christ soit un grand roi, selon le modèle de la royauté terrestre : un roi fort et
puissant, capable de briser le joug de l’envahisseur romain et de rétablir la royauté en Israël.
Bref, comme une bonne partie du peuple élu, ils veulent revenir au bon vieux temps du roi
David.

Leur demande reflète leur espoir de partager cette gloire et ce pouvoir : s'asseoir à la droite et
à la gauche d’un Jésus triomphant leur apporterait honneur et prestige. 

Mais ils ne comprennent pas ce qui se joue devant eux : « Ils ont des yeux et ne voient pas,
des oreilles et n’entendent pas » (Jr 5, 21) ! Ce que le Christ leur a montré par ses actes et
ses enseignements, c’est que le leadership n'est pas une question d'honneur ou de prestige :
c'est une question de service et d'esprit de service.

La place d’honneur n’est pas réservée à celui qui veut user et abuser des biens ou des
personnes, à ce qu’ils peuvent lui apporter. Elle est destinée à celui dont l’« honneur est de
courir au combat pour la justice, la clémence et la vérité » (Ps 44, 5). Cette vérité de la venue
du Royaume de Dieu dont l’annonce nous engage tout entiers et qui amène parfois à goûter à
la coupe que le Christ a bue.

Chant 

Flamme jaillie 

T : CFC - M : J. Berthier 

Flamme jaillie d'auprès de Dieu,
Esprit-Saint, embrase-nous ;
Comme brindilles au même feu,
Fais-nous brûler de ton amour.

Ôte l'ivraie de nos péchés,
Qui menace en nous le grain,
Germe de vie ensemencé
Par la Parole et par le Pain.

Grave en nos cœurs le nouveau nom
De Jésus ressuscité,
Sois notre souffle et nous pourrons
Chanter sa gloire en vérité.

Interprété par les Frères dominicains
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